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PLAN

Texte intégral

TEXTE

Texte in té gral
Le per son nage évan gé lique et ha gio gra phique de sainte Marie- 
Madeleine consti tue un sup port de créa tion et d’ana lyse ex trê me‐ 
ment mal léable. En ser vant des choix idéo lo giques et ar tis tiques mar‐ 
qués, l’amie du Christ ré vèle les in té rêts spé ci fiques à chaque époque
et à chaque contexte cultu rel (Baert 2002  ; Bur net 2004  ; Renaud- 
Chamska 2008  ; Apostolos- Cappadona 2001  ; At wood 1993  ; Has kins
1993  ; Del pierre 1947  ; De len da & Mel notte 1984  ; Delay 2005  ;
Renaud- Chamska et al. 2016  ; Brown 2006  ; Aci di ni 2022). Ainsi, la
Contre- Réforme re tient es sen tiel le ment l’image de la pé che resse en
larmes, qui confesse pu bli que ment ses fautes aux pieds de Jésus, afin
de sou te nir les doc trines ca tho liques, mises à mal par les cri tiques
pro tes tantes (Lei ner 1980 ; Pi gler 1974, 451-464 ; Bar don 1968), tan dis
que la culture fin de siècle pri vi lé gie la pros ti tuée à la sen sua li té dan‐ 
ge reuse, mieux à même de re layer son ob ses sion pour la femme fa tale
(Mon tan don 1999, 277-293  ; Ron dou 2007  ; Leï chlé 2022). José Sa ra‐ 
ma go – et la lit té ra ture contem po raine en gé né ral (Ron dou 2014) – ne
pro cède pas dif fé rem ment, et le per son nage aux mul tiples vi sages qui
s’est peu à peu fa çon né entre le I  et le X  siècle re laie les ob ses sions
et les ques tion ne ments de l’écri vain (Dau zat 2001). C’est le per son ‐
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nage ro ma nesque que nous nous pro po sons d’ana ly ser selon une ap‐ 
proche my tho cri tique, en dé fi nis sant les choix ar tis tiques de Sa ra ma‐ 
go, par rap port à la tra di tion mag da léenne, au mi lieu socio- culturel
dans le quel l’écri vain s’ins crit, et à ses propres convic tions, no tam‐ 
ment son an ti clé ri ca lisme et son fé mi nisme.

Afin de mieux cer ner les par ti cu la ri tés de la re lec ture pro po sée par le
ro man cier dans L’Évan gile selon Jésus- Christ, il ne nous semble pas
in utile de briè ve ment rap pe ler les grandes lignes du des tin ex cep‐ 
tion nel de Marie- Madeleine. La fi gure mag da léenne, telle que nous la
connais sons au jourd’hui, ré sulte en réa li té de la confu sion de trois
per son nages évan gé liques (Cho chey ras 1990, 13-20). Marie de Mag da‐ 
la – qui don ne ra son nom au per son nage com po site – a été li bé rée de
sept dé mons par Jésus, et a en suite re joint le groupe des saintes
femmes. Elle as siste à la Pas sion, à la mise au tom beau et sera le pre‐ 
mier té moin de la Ré sur rec tion. Dans Lc 7, 36-50, une pé che resse
ano nyme se pré ci pite aux pieds de Jésus, qu’elle baigne de ses larmes
et d’un on guent pré cieux, avant de les es suyer de ses che veux. Le
Christ lui remet alors ses fautes, en rai son de l’amour qu’elle a ma ni‐ 
fes té. Les autres évan gé listes évoquent éga le ment une onc tion, mais
qui ap pa raît da van tage comme une pré mo ni tion de la Pas sion. Jean
pré cise l’iden ti té de la myr ro phore : Marie de Bé tha nie, res tée ano‐ 
nyme chez Mat thieu et Marc. La jeune femme ap pa raît à deux autres
re prises dans les évan giles, lors de la ré sur rec tion de son frère, La‐ 
zare, et dans la cé lèbre scène de la « meilleure part », où elle aban‐ 
donne les tâches mé na gères à sa sœur, Marthe, afin d’écou ter l’en sei‐ 
gne ment du Mes sie. La pos si bi li té de confondre ou non ces trois per‐ 
son nages en un seul a donné lieu à une abon dante lit té ra ture exé gé‐ 
tique, pour abou tir, au jourd’hui, à un re la tif consen sus, toutes Églises
chré tiennes confon dues. Alors que la tra di tion pas sée pen chait da‐ 
van tage pour la confu sion, les com men ta teurs contem po rains
prônent la dis tinc tion. Cette que relle théo lo gique, sans réelle por tée
autre qu’her mé neu tique, puis qu’elle ne touche à aucun point du
dogme, a tra ver sé les siècles sous le nom de « ques tion des trois Ma‐ 
ries  », sans vé ri ta ble ment in fluen cer les ar tistes (Saxer 1992  ; Saxer
1990 ; Huf sta der 1969 ; Faillon 1848 ; Kitz ber ger 1995). Dis tin guer les
trois pro ta go nistes évan gé liques re vient à dis so cier la pé che resse lu‐ 
ca nienne du pre mier té moin de la Ré sur rec tion et de celle qui a choi‐ 
si la meilleure part, et donc à ap pau vrir le por trait psy cho lo gique du
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per son nage (Ron dou 2005). Sa ra ma go, alors qu’il écrit bien après le
Concile Va ti can II où est of fi ciel le ment pro cla mée la dis tinc tion par
l’Église ca tho lique, reste fi dèle à la Ma de leine « une » de la tra di tion
an cienne.

Selon les lé gendes is sues de la théo rie de l’uni ci té (Vo ra gine 2004  ;
Cel let ti 1967  ; Ri ba de nei ra 1723), Marie- Madeleine naît dans une fa‐ 
mille pa tri cienne de Mag da la. La ri chesse et l’oi si ve té l’en trainent ce‐ 
pen dant peu à peu à la luxure, et la jeune femme mène os ten si ble‐ 
ment une vie de pé che resse. Sa ren contre avec le Christ bou le verse
ce pen dant son exis tence, et Ma de leine re nonce à sa vie pas sée pour
ac com pa gner Jésus. Elle bé né fi cie de son en sei gne ment et lui té‐ 
moigne une fi dé li té à toute épreuve, n’hé si tant pas à as sis ter à la Pas‐ 
sion et à la mise au tom beau, mal gré l’hos ti li té des au to ri tés juives et
ro maines en vers les dis ciples du Christ. Elle se rend au sé pulcre le
matin de Pâques, et voit, la pre mière, le Mes sie res sus ci té. Après l’As‐ 
cen sion, elle prêche la Bonne Nou velle à Jé ru sa lem, et at tire ra pi de‐ 
ment l’at ten tion du San hé drin. Elle est ar rê tée avec d’autres com pa‐ 
gnons chré tiens, et le groupe est placé sur un ba teau sans gou ver nail,
aban don né en Mé di ter ra née. Dieu pro tège ce pen dant l’em bar ca tion,
qui par vient sans en combre sur le ri vage fran çais. Les chré tiens re‐ 
prennent leurs prêches, et Marie- Madeleine se voit confier l’évan gé li‐ 
sa tion de Mar seille. Après la conver sion des Mar seillais, la jeune
femme sou haite se consa crer ex clu si ve ment à la prière, et se re tire
dans une grotte iso lée, la Sainte- Baume. Elle y passe les trente der‐ 
nières an nées de sa vie, entre le re cueille ment et les ex tases mys‐ 
tiques.

3

L’Évan gile selon Jésus- Christ pa raît en por tu gais en 1991, et connaît
en suite de nom breuses tra duc tions (Frier 2005, 368). La tra duc tion
fran çaise de Ge ne viève Lei brich des édi tions du Seuil, sur la quelle
s’ap puie la pré sente étude, date de 1992. Le roman re late, du point de
vue de Jésus, pro fon dé ment hos tile aux des seins di vins, la vie pri vée
et pu blique d’un Mes sie en ré volte constante contre son Créa teur.
Jésus com prend que Dieu le ma ni pule pour étendre sa do mi na tion
sur les hommes ; il pressent et condamne toutes les dé rives du chris‐ 
tia nisme, et c’est avec un pro fond sen ti ment d’échec qu’il monte sur
la croix. Lar ge ment ico no claste, la bio gra phie fic tive du Christ s’in ter‐ 
roge sur les no tions de li ber té et de ré volte. Le texte a sus ci té une
vio lente po lé mique lors de sa pa ru tion, et a dé ci dé de l’ins tal la tion de
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Sa ra ma go à Lan za rote (Amo rim 2010, 277  ; Apa re ci do Lopes 2010  ;
Kauf man 1994, 449).

Marie de Mag da la ap pa raît dès les pre mières pages du roman. Avant
que ne dé bute le récit de Jésus au deuxième cha pitre, un nar ra teur
ano nyme dé crit au lec teur une Cru ci fixion, une gra vure d’Al brecht
Durer, de 1495-1498, conser vée au Bri tish Mu seum de Londres (Ju bi‐ 
la do 2008). Le nar ra teur tente d’iden ti fier les di vers pro ta go nistes, et
es saie de re con naître Ma de leine parmi les saintes femmes. Son choix
se porte tout d’abord sur une jolie jeune femme en che veux. Si une
au réole ceint sa tête, un vê te ment ajus té, lar ge ment dé col le té, sou‐ 
ligne sa poi trine, signe évident d’un passé dé pra vé. Le nar ra teur se
dé tourne tou te fois ra pi de ment de ce pre mier per son nage fé mi nin –
comme Sa ra ma go re met tra en cause du rant tout le roman la Ma de‐ 
leine pé che resse de la tra di tion – et iden ti fie l’amie du Christ à la
jeune femme à la longue che ve lure blonde qui lève vers le cru ci fié un
«  re gard plein d’un amour au then tique et im pé tueux  » (Sa ra ma go
1992, 15). Tout le roman confir me ra ce por trait inau gu ral. Ainsi, lors
de la ren contre entre Jésus et Marie de Mag da la, s’op po se ront les
mises en garde de l’Ec clé sias tique (Si 9, 3, 4 et 6) (Sa ra ma go 1992, 239)
et des Pro verbes (Pr 7, 16-17) (Sa ra ma go 1992, 241) contre les femmes
de mau vaises vie – pros ti tuées ou adul tères – aux pa roles d’amour du
Can tique des Can tiques (Ct 4, 1 ; Ct 7, 5 ; Ct 4, 16-17 ; Ct 7, 2-4) (Sa ra‐ 
ma go 1992, 240-241) : Sa ra ma go ne met pas en scène une pros ti tuée
re pen tie, mais la com pagne du Christ (Grünhagen 2022, 142-145).

5

Après avoir passé son ado les cence dans le dé sert, en com pa gnie de
Pas teur, l’in car na tion hu maine de Satan, Jésus re gagne la ci vi li sa tion,
mais se blesse aux pieds, et de mande de l’aide dans une mai son de
Mag da la. Marie, une pros ti tuée à la longue che ve lure noire, de
quelques an nées plus âgée que lui, l’ac cueille et le soigne de ses
baumes. La jeune femme s’offre en suite à Jésus et les ver sets du Can‐ 
tique des Can tiques 1 ac com pagnent ce pre mier rap port sexuel. Sara
Grünhagen a sou li gné les si mi li tudes entre cette pre mière ren contre
et la des cente de croix dans La der nière ten ta tion (1988), l’adap ta tion
ci né ma to gra phique de Mar tin Scor sese du roman contro ver sé de
Nikos Ka zant za ki, La der nière ten ta tion du Christ (1954) (Grünhagen
2022, 202). Le ci néaste ajoute une scène à la des cente de croix, alors
que Jésus est faus se ment per sua dé par Satan de ne pas être le Mes‐ 
sie. Chez Ka zant za ki et Scor sese, le Christ des cend de la croix et re‐
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joint Ma de leine, mais dans le film, la jeune femme soigne les plaies du
cru ci fié avant de s’unir à lui, comme le fera l’hé roïne de Sa ra ma go,
certes avec des bles sures d’une na ture très dif fé rente. No tons éga le‐ 
ment que, contrai re ment au Christ de Ka zant za ki, le per son nage de
Scor sese épouse Ma de leine avant ce pre mier rap port sexuel.

Sa ra ma go pro pose donc une re lec ture de l’onc tion lu ca nienne très
éloi gnée du texte évan gé lique et de la tra di tion (De lo bel 1966  ; Dre‐ 
wer mann 1996 ; Feuillet 1975 ; La grange 1912 ; Au ber ger 2006, 15-35).
Loin de se pré ci pi ter en larmes aux pieds de Jésus pour im plo rer son
par don, Marie de Mag da la ac cueille ce der nier, dont les pre miers
mots, « aide- moi » (Sa ra ma go 1992, 233), in diquent sans am bi guï té le
rôle fon da men tal qu’oc cu pe ra la Mag da léenne dans le par cours chris‐ 
tique. Cette nou velle in ter pré ta tion du repas chez Simon le Pha ri sien
est d’ailleurs in tro duite, avant même que Jésus n’at teigne Mag da la,
lorsque le jeune homme écoute le chant d’une in con nue, sur les rives
du Jour dain :

7

Tu n’es per sonne si tu ne t’aimes pas toi- même, tu ne t’ap proches pas
de Dieu si tu ne t’ap proches pas d’abord de ton corps. Qui a pro non ‐
cé ces mots, nul ne le sait, car ce n’est pas Dieu qui les pro non ce rait,
ce ne sont pas là perles de son ro saire, ils pour raient être de Pas teur
si celui- ci n’était pas aussi loin d’ici, peut- être était- ce fi na le ment les
pa roles que chan tait la femme. […] Avec quelques pa roles ou sans pa ‐
role, la femme se dé vê ti ra de nou veau, et quand sera ar ri vé ce qu’on
doit tou jours at tendre de ce genre de ren contre, elle lui re ti re ra ses
san dales avec un soin ex trême, elle gué ri ra les plaies en dé po sant sur
chaque pied un bai ser et en les en ve lop pant en suite, comme un œuf
ou un cocon, dans sa propre che ve lure hu mide. (Sa ra ma go 1992, 232)

In dé nia ble ment, l’écri vain re tient ex clu si ve ment le «  parce qu’elle a
mon tré beau coup d’amour » du récit lu ca nien. La sa cra li sa tion de ce
pre mier rap port sexuel, où la ré ci ta tion du psaume vétéro- 
testamentaire ac com pagne chaque geste des amants, s’ins pire peut- 
être d’une cé ré mo nie cen trale des re li gions ma triar cales, la hié ro ga‐ 
mie, ré gu liè re ment as so ciée au mythe mag da léen ces der nières dé‐ 
cen nies. Au cours d’un ri tuel pré cé dé d’une onc tion, la grande prê‐ 
tresse, in car na tion hu maine de la Déesse Mère, s’unit sym bo li que‐ 
ment ou ef fec ti ve ment au re pré sen tant du pou voir tem po rel (le roi ou
le prince de la cité), afin d’une part de ga ran tir la fer ti li té de la terre
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mère, et d’autre part d’ou vrir le sou ve rain à une di men sion spi ri tuelle
su pé rieure, par sa re la tion in time avec le divin (Bru nel 1988). Plu sieurs
ou vrages pré sentent ef fec ti ve ment le mes sage chris tique ori gi nel,
lar ge ment al té ré par la ca té chèse chré tienne, comme un appel à re‐ 
non cer au pa triar cat, pour re nouer avec le ma triar cat (Gange 2001  ;
Lu pie ri 2019, 337-363). Ces thèses sont loin de faire l’una ni mi té dans
les mi lieux aca dé miques, tou te fois si ces pré oc cu pa tions d’ordre his‐ 
to rique ou phi lo lo gique sont bien lé gi times chez les his to riens et les
exé gètes, l’ar tiste dis pose évi dem ment d’une to tale li ber té face à sa
créa tion. À notre connais sance, la pre mière confron ta tion lit té raire
de Jésus et de la hié ro ga mie re monte à L’Homme qui était mort (1929),
de D. H. Law rence, et la pre mière Marie- Madeleine hié ro dule à
Marie- Madeleine, un amour in fi ni (1982), de la ro man cière fran çaise
Jac que line Kelen.

Outre la sa cra li té qui en toure l’union char nelle de Jésus et de Marie
de Mag da la, le rap port sexuel dé crit dans le roman se rap proche de la
hié ro ga mie en rai son des bou le ver se ments psy cho lo giques et spi ri‐ 
tuels qu’il in tro duit dans la des ti née des pro ta go nistes. Ma de leine ré‐ 
con ci lie Jésus avec son corps, et le guide vers l’épa nouis se ment né‐ 
ces saire à sa fu ture vie de pré di ca teur. De son côté, le Christ dé tache
sa com pagne de la pros ti tu tion et lui offre, à son tour, une se conde
nais sance.

9

Sa ra ma go ré pète la scène de l’onc tion lu ca nienne, au len de main de la
pre mière onc tion. Alors que Jésus de vait se rendre à Na za reth, et ne
re ve nir que bien plus tard à Mag da la, il se pré sente chez Marie dès le
len de main. Émue, elle se pré ci pite en larmes aux pieds de Jésus, per‐ 
sua dée, dans un pre mier temps, que ce re tour pré coce ne peut être
dû qu’à une nou velle bles sure. Il n’en est ce pen dant rien  : re pous sé
par sa mère qui re fuse d’ajou ter foi à ses vi sions, Jésus sait qu’il peut
se confier à la Mag da léenne et re vient donc au près de celle qui lui ac‐ 
corde son sou tien (Sa ra ma go 1992, 262-263).

10

Marie a som bré dans la pros ti tu tion au len de main d’un cau che mar, où
un jeune gar çon lui an non çait que Dieu était ter ri fiant. Elle conserve
cette clair voyance à tra vers tout le roman, et peut ainsi gui der au
mieux Jésus, bien consciente qu’elle devra l’ame ner à ac cep ter le des‐ 
tin mons trueux au quel il ne pour ra se sous traire : Dieu l’a élu pour
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étendre sa do mi na tion sur les hommes, le Mes sie sera, mal gré lui, à
l’ori gine de conflits et per sé cu tions, à tra vers les siècles :

Si je ne croyais pas en toi, je n’au rais pas à vivre avec toi les choses
ter ribles qui t’at tendent, Et com ment peux- tu sa voir que des choses
ter ribles m’at tendent, Je ne sais rien de Dieu, sauf que ses pré fé ‐
rences doivent être aussi ter ri fiantes que ses mé pris, Où es-tu allée
cher cher une idée aussi étrange, Il te fau drait être une femme pour
sa voir ce que si gni fie vivre avec le mé pris de Dieu et main te nant il te
fau dra être beau coup plus qu’un homme pour vivre et mou rir en tant
que son élu. (Sa ra ma go 1992, 264)

Marie de Mag da la ap pa raît dès lors non seule ment comme le guide
spi ri tuel de Jésus, mais comme un guide spi ri tuel dont la pers pi ca ci té
dé pend di rec te ment de sa na ture fé mi nine. C’est parce qu’elle est une
femme que la Mag da léenne par vient à per cer les in ten tions de Dieu :

12

Tu ne l’as pas voulu, C’est en core pire, répondit- il, et elle, comme si,
de puis le début, elle était en tiè re ment au cou rant de ce que nous,
peu à peu, avons vu et en ten du, C’est Dieu qui trace les che mins et
qui y en voie ceux qui doivent les em prun ter, toi, il t’a choi si pour que
tu ouvres à son ser vice une route parmi les routes, mais toi tu ne la
par cour ras pas et tu ne construi ras pas de temple, d’autres les
construi ront sur ton sang et sur tes en trailles, il vau drait donc mieux
que tu ac ceptes avec ré si gna tion le des tin que Dieu a déjà or don né et
écrit pour toi, car tous tes gestes sont pré vus, les pa roles que tu pro ‐
non ce ras t’at tendent dans les lieux où tu de vras te rendre […], Com ‐
ment le sais- tu, Les femmes ont d’autres fa çons de pen ser, peut- être
parce que leur corps est dif fé rent, cela doit être pour cette rai son,
oui, cela doit être pour cela. (Sa ra ma go 1992, 344)

Sa ra ma go ren force l’image de l’ini tia trice à tra vers un in va riant an‐ 
cien du mythe mag da léen, re la ti ve ment peu ex ploi té dans les arts et
la lit té ra ture  : la ma ter ni té de Marie- Madeleine. Comme tous les
saints, Ma de leine se spé cia lise ra pi de ment dans cer tains types de mi‐ 
racles. Elle de vient, entre autres, la pro tec trice des femmes en ceintes
et des en fants en bas âge, et est in vo quée en cas d’in fer ti li té ou du‐ 
rant les ac cou che ments dif fi ciles (Apostolos- Cappadona 1996, 244  ;
Du per ray 1998, 26 ; Gi raud 1996, 347 ; Mosco 1986, 48 ; Clé bert 1998,
126-127) 2. Certes, ce rap port à la ma ter ni té de meure in di rect, tou te‐
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fois les tra vaux de l’eth no logue Ni co las Abbel- Compère ont sou li gné
l’im por tance de cette com po sante du mythe dans la per cep tion du
per son nage (Pha lip, Perol, Quinci- Lefèvre 2009, 76-88). Ré cem ment,
des his to riens de l’art ont pro po sé une nou velle lec ture du vê te ment
dé noué porté par la Mag da léenne dans cer tains ta bleaux de la Re‐ 
nais sance. Si le re lâ che ment de la tenue ne manque pas de rap pe ler le
passé luxu rieux de la jeune femme, il sug gé re rait éga le ment une gros‐ 
sesse sym bo lique : la fé con di té mo rale de la re la tion mys tique de la
sainte avec le Christ. La mé ta phore n’est pas in édite, et ap pa raît en
effet dans la lit té ra ture mé dié vale, no tam ment chez le Pseudo- 
Bonaventure (Er wing 2016, 222-224  ; Jolly 2014). Nos propres re‐ 
cherches ont confir mé la pré sence dis crète de la ma ter ni té mad ga‐ 
léenne dans la lit té ra ture des XIX , XX  et XXI  siècles, in dé pen dam‐ 
ment des fic tions construites sur une des cen dance de Jésus et Marie- 
Madeleine, dont le Da Vinci Code (2003) reste sans doute l’exemple le
plus cé lèbre (Ron dou 2014, 335-338).

e e e

Sa ra ma go confronte à quelques re prises, entre les lignes, Marie de
Na za reth et Marie de Mag da la, dont la dif fé rence d’âge est at té nuée,
par rap port à la tra di tion 3. No tons éga le ment que les gros sesses de
l’épouse de Jo seph n’ont rien de mi ra cu leux, et que la mère du Christ
per dra éga le ment son com pa gnon âgé de trente- trois ans par une
condam na tion inique à la cru ci fixion : Jo seph est in jus te ment ac cu sé
de ré bel lion. Cette po ro si té entre les deux per son nages évan gé liques
se fait ha bi tuel le ment au dé tri ment de la mère du Christ, et à l’avan‐ 
tage de la Mag da léenne. Lorsque Jésus ap prend, après la mort de son
père, que le si lence de Jo seph a per mis le mas sacre des in no cents, ré‐ 
vé la tion fon da men tale dans l’évo lu tion psy cho lo gique du per son nage,
il juge sa mère tout aussi res pon sable et la re pousse d’un «  Ne me
touche pas » (Sa ra ma go 1992, 160), écho agres sif au Noli me tan gere
de l’évan gile jo han nique, qui sus pend le geste de Ma de leine au matin
de Pâques (Jn 20, 17). Pa ral lè le ment, Marie de Mag da la s’at tri bue la sa‐ 
lu ta tion d’Éli sa beth dans l’évan gile lu ca nien (Lc 1, 42), lors qu’elle
écon duit un client, après sa ren contre avec Jésus : « Tu ne trou ve ras
pas au monde femme plus bénie que moi. » (Sa ra ma go 1992, 244).

14

Le por trait de Marie de Mag da la en mère spi ri tuelle de Jésus ap pa raît
net te ment dans la scène sui vante, lorsque le Christ, de re tour d’une
pêche sur le lac de Gé né sa reth, est ac cueilli sur la rive par sa com‐ 
pagne :

15



Marie de Magdala dans L’Évangile selon Jésus-Christ, approche mythocritique d’une héroïne
saramaguienne

Elle aime Jésus en tant que femme, mais elle ai me rait aussi l’aimer en
tant que mère, peut- être parce que son âge n’est pas tel le ment éloi ‐
gné de celui de sa vraie mère […]. Marie de Mag da la se vit en Marie
de Na za reth et se le vant de là où elle était, elle des cen dit jusqu’au
bord de la mer, entra dans l’eau pour être avec lui et dit, après l’avoir
baisé à l’épaule, Mon fils. Per sonne n’en ten dit Jésus dire, Ma mère,
car on sait que les mots pro non cés par le cœur ne sont pas ar ti cu lés
par la langue, un nœud les re tient dans la gorge et on ne peut les lire
que dans les yeux. (Sa ra ma go 1992, 282)

De même, alors qu’il vient d’ac com plir le mi racle de la tem pête apai‐ 
sée, Jésus se ré fu gie au près de Marie, qui l’éclaire en core une fois sur
sa des ti née hors normes :

16

Il ne cher cha pas Marie de Mag da la, il sa vait qu’elle l’at ten dait à terre,
comme tou jours, aucun mi racle n’al té re rait la constance de cette at ‐
tente, et un conten te ment re con nais sant et humble apai sa son cœur.
Quand il dé bar qua, plus qu’il ne la serra dans ses bras, il se serra
contre elle, il en ten dit sans sur prise ce que Marie de Mag da la lui su ‐
sur ra dans le creux de l’oreille, le vi sage contre sa barbe mouillée, Tu
per dras la guerre, tu n’as pas le choix, mais tu ga gne ras toutes les ba ‐
tailles. (Sa ra ma go 1992, 288)

Ma de leine in ter vient à deux re prises, lors de mi racles de Jésus, afin
d’in flé chir l’en sei gne ment du Mes sie. Elle lui re proche d’avoir des sé‐ 
ché le fi guier sté rile dans un mo ment de co lère – « Tu don ne ras à qui
est dans le be soin, tu ne de man de ras pas à qui n’a rien » (Sa ra ma go
1992, 307) –, et l’em pêche de res sus ci ter son frère La zare, bien que sa
dis pa ri tion la plonge dans une pro fonde tris tesse. Alors que, dans
l’évan gile, Marie de Bé tha nie pro clame avec sa sœur sa foi en Jésus
(La zare ne se rait pas mort si le Rabbi avait été pré sent à son che vet),
pleure la dis pa ri tion de son frère et ac cueille avec joie le mi racle, la
Marie de Sa ra ma go sus pend le geste du Christ, consciente de la
cruau té de cette ré sur rec tion : « Per sonne dans la vie n’a tant péché
qu’il mé rite de mou rir deux fois » (Sa ra ma go 1992, 363).

17

Le por trait de Ma de leine en en sei gnante n’est, lui non plus, pas to ta‐ 
le ment neuf. Dans la ver sion jo han nique de la Ré sur rec tion, Marie de
Mag da la se pré sente seule au sé pulcre, ren contre le Christ res sus ci té
et se voit confier par le Mes sie lui- même un rôle fon da men tal : an‐
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non cer le mi racle aux autres dis ciples. L’im por tance de cette mis sion
– pro cla mer au monde l’évé ne ment fon da teur du chris tia nisme – vaut
d’ailleurs à la sainte de se voir gra ti fiée d’un im por tant titre ho no ri‐ 
fique, dès le Moyen Âge  : apos to la apos to lo rum (Pinto- Mathieu 1997,
118). Cet élé ment consti tu tif du mythe mag da léen est très ré gu liè re‐ 
ment sou li gné, de puis les an nées 1960, par les théo lo giens fé mi nistes,
dans le cadre de leur re ven di ca tion de l’ac ces sion des femmes au sa‐ 
cer doce dans l’Église ca tho lique, dos sier tou jours en sus pens à ce
jour. La théo lo gie fé mi niste se struc ture dans la mou vance du concile
Va ti can II, et fait de Marie- Madeleine – celle qui a prê ché, en sei gné,
aux dis ciples hommes et femmes, la pa role de Dieu au matin de
Pâques – le prin ci pal fer de lance de ses re ven di ca tions (Ricci 1994 ;
Brock 2003  ; Scha berg 2002  ; Thomp son 1995  ; Shuss ler Fio ren za
1986 ; Good 2005 ; Ay nard 1990 ; Boer 1997 ; Tunc 1998 ; Au bert 1988 ;
Corsi 1996  ; King 1998  ; Ra ming 2000). Les lé gendes pro ven çales –
sources évi dem ment plus dis cu tables que le Nou veau Tes ta ment pour
un débat au sein de l’Église ro maine – nour rissent éga le ment ce type
de re pré sen ta tion, puis qu’elles dé peignent Ma de leine en pré di ca trice
mar seillaise.

En marge des évan giles ca no niques et de l’ha gio gra phie, la Ma de leine
gnos tique (dont s’ins pirent cer tains théo lo giens fé mi nistes, en pa ral‐ 
lèle de l’apos to la apos to lo rum) ren force, elle aussi, l’image du guide
spi ri tuel. La gnose chré tienne ne cor res pond pas à une Église uni‐ 
forme, mais re groupe di vers mou ve ments des II -III  siècles, que
nous ne pou vons pré sen ter dans l’es pace res treint de cet ar ticle (Lei‐ 
se gang 1951 ; Eliade 1987 ; La car rière 1987 ; Brown 1971). Nous nous li‐ 
mi te rons aux lignes gé né rales, suf fi santes pour notre pro pos. Nous ne
bé né fi cions d’une connais sance di recte de l’in ter pré ta tion gnos tique
du mes sage chris tique que de puis le XIX  siècle, grâce à di verses
cam pagnes ar chéo lo giques, à la dé cou verte et à la pu bli ca tion de ma‐ 
nus crits issus de cette mou vance (Tar dieu, Du bois 1986). Au sein de
cette vaste bi blio thèque, quatre textes (Pis tis So phia, l’évan gile de
Phi lippe, l’évan gile de Tho mas et l’évan gile de Marie) pré sentent
Marie de Mag da la 4 comme une dis ciple d’ex cep tion, l’in ter lo cu trice
pri vi lé giée du Mes sie qui bé né fi cie d’un en sei gne ment privé, qu’elle
ré vèle en suite aux autres membres de la com mu nau té (Migne 1989 ;
Amé li neau 1895 ; Mé nard 1967 ; Pas quier 1983 ; King 2003 ; Mahe, Poi‐ 
rier 2007 ; Gil la bert, Bour geois, Haas 1979 ; Boer 2004). Ce por trait de
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Ma de leine en dis ciple su pé rieure se su per pose, dans cer tains pas‐ 
sages, à celui de Ma de leine en com pagne du Christ (Mar ja nen 1996 ;
Se bas tia ni 1992, 63-81). Des ex traits su jets à di verses in ter pré ta tions,
par fois contra dic toires, dans les mi lieux aca dé miques, et dont se sont
ré gu liè re ment ré cla més les par ti sans d’une lec ture ma triar cale du
mes sage chris tique, que nous évo quions plus haut, alors que la gnose
adopte une vi sion ma ni chéenne de la chair et de l’es prit, contrai re‐ 
ment au culte de la Déesse Mère. Nous ne sommes ni exé gète, ni his‐ 
to rienne du chris tia nisme, et il ne nous ap par tient évi dem ment pas
de tran cher quant à la si gni fi ca tion exacte des évan giles gnos tiques.
Nous nous conten tons de re cons ti tuer le champ in tel lec tuel et cultu‐ 
rel dans le quel Sa ra ma go a éla bo ré son per son nage, afin de pou voir
re pé rer d’éven tuelles in fluences. À l’époque de la ré dac tion de
L’Évan gile selon Jésus- Christ, les quatre textes gnos tiques qui ont re‐ 
te nu notre at ten tion dans le cadre du por trait de Ma de leine en dis‐ 
ciple pré fé rée et/ou en amante du Christ sont ac ces sibles en langue
mo derne, et dis po nibles dans les bi blio thèques uni ver si taires, en li‐ 
brai rie et par fois même en édi tion de poche (Le loup 1986  ; Le loup
2000 ; Le loup 2003). No tons tou te fois que nous n’avons re mar qué au‐ 
cune in ter tex tua li té avec ces évan giles, alors que l’in ter tex tua li té avec
le Can tique des Can tiques, par exemple, est frap pante. Sebastião Lin‐ 
do berg da Silva Cam pos en vi sage tou te fois éga le ment une in fluence
de l’évan gile de Phi lippe (Lin do ber go da Silva Cam pos 2016, 145).

Le roman se clôt comme il a com men cé, par une cru ci fixion. Dieu ap‐ 
pa raît au Na za réen en croix, et sa sa tis fac tion confirme à Jésus qu’il
n’a été qu’une ma rion nette aux mains du Créa teur. Ne reste au Mes sie
qu’à sup plier les hommes de par don ner, non à ses bour reaux ro mains,
mais à son bour reau cé leste. La der nière image de Ma de leine sera
donc celle des pre mières pages  : la com pagne à la fi dé li té ab so lue,
pré sence aimée au pied de la croix. Le pes si misme de L’Évan gile selon
Jésus- Christ est, en toute lo gique, in com pa tible avec l’es pé rance de
Pâques, et la Ré sur rec tion ne trouve évi dem ment pas sa place dans le
récit. Le ro man cier a ce pen dant suf fi sam ment nour ri son por trait de
Marie de Mag da la en dis ciple pri vi lé giée et guide spi ri tuel pour faire
l’éco no mie de l’apos to la apos to lo rum. Un ex trait, tou te fois, laisse sup‐ 
po ser les re trou vailles de Jésus et Marie au- delà de la mort, mais dans
un contexte plus proche de « l’amour fort comme la mort » du Can‐ 
tique des Can tiques, que de la vic toire du Christ sur la mort :
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Mon désir sera de tou jours te trou ver, Tu me trou ve ras même après
ta mort, Veux- tu dire que je mour rai avant toi, Je suis plus vieille, je
mour rai sû re ment la pre mière, mais s’il se trou vait que tu meures
avant moi, je conti nue rai à vivre uni que ment pour que tu puisses me
re trou ver. (Sa ra ma go 1992, 247)

Même si tu ne peux pas en trer, ne t’éloigne pas de moi, tends- moi
tou jours ta main même quand tu ne pour ras me voir, sinon j’en ou ‐
blie rai la vie, ou la vie m’ou blie ra. (Sa ra ma go 1992, 367)

Le texte évoque éga le ment ra pi de ment l’exis tence de Marie, après le
drame du Cal vaire : une veuve éplo rée, telle que Ma de leine ap pa raît,
par exemple, sous la plume du car di nal de Bé rulle (Si mard 1976, 93) ou
de sainte Thé rèse d’Avila (Avila 2003, 212), mais en aucun cas la pé ni‐ 
tente ex piant ses fautes pas sées dans la so li tude et le dé nue ment, à
la quelle les arts plas tiques nous ont ha bi tués (Gi raud 1981  ; Beaude
2003 ; Koch 1965 ; Ed munds 1989). Ja mais l’hé roïne de Sa ra ma go n’est
ap pa rue comme une femme cou pable, et une vie d’ex pia tion n’a donc
pas sa place dans la lo gique du roman :
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Plus tard, quand elle sera seule au monde, Marie de Mag da la vou dra
se sou ve nir de ces jours et de ces nuits, et chaque fois elle sera obli ‐
gée de lut ter âpre ment pour dé fendre sa mé moire des as sauts de la
dou leur et de l’amer tume, comme si elle pro té geait une île d’amour
des at taques d’une mer tour men tée et de ses monstres. (Sa ra ma go
1992, 346)

Sa ra ma go trans pose sans nul doute son an ti clé ri ca lisme (Achre, Thi‐ 
mo teo 2015) et son fé mi nisme (Bishop- Sanchez 2010  ; Ju rich 2010  ;
Frei tas Braga, Rios 2012) sur le per son nage de Marie de Mag da la. Sans
rendre le mythe mé con nais sable, puis qu’il re prend des in va riants ins‐ 
crits de puis long temps dans la tra di tion – tels la pré mo ni tion de la
Pas sion de l’onc tion de Bé tha nie, la ma ter ni té sym bo lique de la sainte
ou les re pré sen ta tions an ciennes de la Mag da léenne en pré di ca trice
–, Sa ra ma go re con fi gure la fi gure sé cu laire, afin de ser vir son dis‐ 
cours cri tique en vers les dé rives de la re li gion ca tho lique. Marie de
Mag da la n’est pas une pé che resse scan da leuse, mais une femme
pers pi cace, qui a tenté d’af fron ter le vé ri table vi sage de Dieu. Dé fen‐ 
de resse de la vie et de l’union de l’âme et du corps, elle de vient le
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NOTES

1  Un pa ral lèle est éta bli entre Sa lo mon et la Shu la mit, et Jésus et Marie- 
Madeleine, de puis la lit té ra ture mé dié vale (Pinto- Mathieu 1997, 13  ; Lund‐ 
bom 1995). L’évêque de Rome Hip po lyte (vers 170-vers 236) se rait le pre mier
à as so cier Marie- Madeleine à la Bien- Aimée du psaume (Nor ris 1999, 254).

2  A contra rio, si gna lons son rôle de mère mons trueuse dans les chan sons
po pu laires scan di naves, où elle tue ses nouveau- nés (Har ris 1971, 64).

3  L’idée d’un pa ral lèle entre la Vierge et sainte Ma de leine re monte à
l’époque mé dié vale, mais s’ins crit évi dem ment dans un contexte très dif fé‐ 
rent : «  Le culte mag da lé nien a tou jours en tre te nu avec le culte ma rial
d’étroits rap ports, soit de com plé men ta ri té – on songe à Odon de Cluny ou
à Mar bode – soit de vio lente op po si tion, d’au cuns n’ac cep tant pas qu’une
pros ti tuée re pen tie soit com pa rée à la Vierge, mère de Dieu.  » (Pinto- 
Mathieu 1997, 64).

4  L’iden ti fi ca tion de la Marie gnos tique à la Marie de Mag da la des évan giles
ca no niques est l’in ter pré ta tion la plus ré pan due, mais cer tains cher cheurs
en vi sagent une as si mi la tion à Marie de Na za reth (Schoe ma ker 2001  ; Luc‐ 
che si 1985 ; Jones 2002).

RÉSUMÉS

Français
Dans L’Évan gile selon Jésus- Christ, José Sa ra ma go pro pose une ré écri ture
idéo lo gique du mythe mag da léen. Sans faire l’éco no mie de la tra di tion, afin
de main te nir une iden ti fi ca tion aisée du per son nage évan gé lique, l’écri vain
por tu gais re con fi gure les in va riants du thème, en s’ins pi rant sans doute de
la Ma de leine gnos tique et des re li gions ma triar cales, pour re layer à tra vers
son hé roïne ses re ven di ca tions fé mi nistes et sa condam na tion des dé rives
du ca tho li cisme.

Português
N’O Evan gel ho se gun do Jesus Cris to, José Sa ra ma go propõe uma rees cri ta
ideológica do mito de Maria de Mag da la. Em bo ra não fuja da tradição, para
man ter uma fácil identificação da per so na gem evan gé li ca, o es cri tor por tu‐ 
guês re con fi gu ra os in va riantes do tema, inspirando- se com cer te za da Ma‐ 
da le na gnóstica e das religiões ma triar cais, para trans mi tir atra vés da sua
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heroína as suas próprias reivindicações fe mi nis tas e a sua condenação das
de ri vas do ca to li cis mo.

English
In The Gos pel ac cord ing to Jesus Christ, José Sara mago pro poses an ideo lo‐ 
gical re write of the Mag dalean myth. Without mak ing the eco nomy of tra di‐ 
tion, in order to main tain an easy iden ti fic a tion of the evan gel ical char ac ter,
the Por tuguese writer re con fig ures the in vari ants of the theme, un‐ 
doubtedly draw ing in spir a tion from the Gnostic Mag dalene and the mat ri‐ 
archal re li gions, to relay through his heroine its fem in ist de mands and its
con dem na tion of the ex cesses of Cath oli cism.
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